
L'EGAL1TE

tit grand esprit, un patriote, et le gouverne-
ment français, qui lui accorda l'honneur des
funérailles officiel les voulut encore (Ile ses re-s-
tes reposassent au Panthéon, à coté de ceux des
grands hommes dont s'honore lit hello, patrie
française.

C'est cet homme qu'un prêtre dlu Canitdit
vient dle salir des épithètes de faussaire et d'iin-
moral, dans une revue pédagtýogique canadienne
française

Renan a fouillé dans le pa-3sé. Ses recherches
historiques ont été audacieuses ; il a pu se tromi-
per, pet-tre ... il s'est sans doute trompé
quelquefois, mais c'est une indignité que de
l'appeler un faus.saire et une horreur de dire

qu'il a mené une vie immorale 'M. l'ahbé -Ma-
finan est peutêètre d]ans le cas de plusieurs qlui
miaudissent un auteur sans l'avoir lu.

Des exagérations (le cette sorte n'ont jamais
servi une cause; et elles ont, moins (Iue tout
autre, leur place dans une revue peclatggiu
comme I 'Enseig nement prima ir.

AUTRE EXEMPLE D'A ME-
RICA NISME

Qu'en pensera la "Verite"?

Mgr Johnt J1. tCaimî, alec 1  de Saint-
Louis, a signifié zion intention d'accepter lat vi-
ce-prcsi(lcnce dlu comnité (le réceptioni (]ui vat fê-
ter lit visite (lut g(énér;îl Boot h dans cette ville
le 18~ (lut courant. Le prélat. al envoyé à cet
effet la lettre suivante à madame Miles, fein-
Ile dlu maijor Mile, de0 'ArI-Ilée du Salut

'lMNy dear Fin(ls, - t eîmeerful ly aut.loi ize
you to place iiiv ilile aiibii the vc-iei
dlent.s of thîe p>ulic recept ion to be tezîdered
(eneral ',Villi ain loot h on lus au-rival ini ou r
cit.Y etnil 1 tWke this occasion to %vish a God-
spreed to thle elkrwts of v'ur :tri#%), ini relieving
and upl ift ing. the fal hen7and listressei of our-
commuin u lllanity.

(TRADUCTION)

"Me% chers aluis, - je vous autorise avec
plaisir à inscrire mon nomi avec ceux dles vice-

*priesilenti (le la réception qui sera offerte au
géInéral Bootlîi à %on arrivée dans notre ville, et
je pr-ofite dle la circonstance pour vous exprimer
les voeux qlu( je forme pour le succès de votre
arinée dans les efforts qu'elle fait pour relever
et consoler lep. malheureux et les mlisérables (le
notre conu ne btutinantité."

Ces paroles-là et lat démarche de l'archevêque
aniericai n son t trop chiré tien nemien t belles pou r
plaire à unTardivel, et Mgr Kain esips
ce qui l'attend.

Si, cependant, 1\[. Tardivel s'abstenait, c'est
qu'il craindrait (le faire rire trop (le mlondel à

la fois !

Douces reminiscences
Le 30 janvier 1897, la Veite, l'organe chioyé

(lu clergé <le lat province dle Québec, disait

'Notre épiscopat étant niwiinfc»ant parfaite-
ment uni, nous ne voyons gutère la nécessité
d'un délégué apostolique au Canada. Que les
catholiques restent unis à leurs évêques qui
,,ont unis entre eux et aut Saint-Siège, et tout
ira bien.

&0Tloutefois-, Si le PaLpe jugeait à propos de
nous envoyer un délégué, ce ne serait certes
pour appuyer les Ildortrim fr et le.eproc«es " des
libéraux, le Soelpeut en être convaincu.-

Vous voyez, si Léon XIII avait voulu être
du dlire de 3L 'Iardivel, il n'aurait pas, premiè-
remient, envoyé <le délégué cii Canada . leuxiè-
meulent, il s;'en serait ténu à la loi reparatrice

wepale)r 3sSi'u lee Ereques', sur l'a-
vis <le lat 'rsfe.

Au contraire, le S;tiit Père al envoyé Mgr
Merrç del Val on Canada, et il a trouvé les
proced.'s des libéraux si supérieurs %. ceux <le
M. Tardivel et de se. i, qu'il se plaît dlans
sont encyclique à les rcomman~der comme les
meilleurs pour obtenir sûmrement ce titi( les
catholiques demnimdent.

Vive~ la conciliation!


